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unurique dux Nord, Nos voisins avaient pris les devants sur nous
,en fondant la première Université et la premnière école de Méde-
cine, ils nous dévancèreut dans la voie de la Presse. John Pos-
ter <le Boston écrivit le rer traité de médecine en 1670, il est ini-
titillé IlRg,/es pom- giittr les gens de là Vîvle-igeer

à lt-ai/er la l'aii/ el la Rotigeole." Il y avait en plus à cette
,époque trois réimpressions et vingt brochures. La première pu-
blication régulière d'un journal (le médecine date (le i690. Ce
journal portait le titre - Un gr;doinlde la p)alique de 1»

Médcin',de la Clirzegie et de la Pliarnacie dans les hbpituxt

mni/ilab-es de Av'ance."1

Ce fut un Américain, Wil. Browvn qui vint à Québec en
1 763 fonder la gazette de Québec, le premier journal politiqué

canadien, c'était le 3èmle el' 4c:e sur le continent. je dis politi-
que pour nie servir du noum cnsacré par l'usage au\- publica,
tions <le ce genre, miais ce journal couttnait de tout, excepté <le
la politique dui pays.

Les esprits étaient enflammés et pour assurer ne clientèle
indispensable auix sa.ccýs fit-nziers d'une telle entreprise il
fallait ménager les susceptibilités de tout le mnonde. Il valait
mieux par conséquent remplir les colonnes d'anlnonces et de re-

p)rodulction (de 'étrangcr. Ce que l'éditeur rédlacteur fit dans un
baragouinage moitié français, inuitié anglais qui vaut la peine
<'être lu, nie serait-ce pas par dlélassemuent Pour un début 1Wc
têraire c'était peu encourageant, la littératuire médicale nie pou-
vait guère apparaLme avec avantage à e inoment. Aussi, les

prenières punblicationls médicales nie firent-elles leur apparition
qu'au comimencemnent <lu 19ème siècle. A l'époque de la fonda-
tion (le la gazette de Québec la population était de 90,000 Ca-
nadiens-Français, soit une augientatàltion de moitié en 15 ans.

EnI 1784 elle s'éleva à 120,000 ; si nlous suIpposons unle propor-
tion <le un médecin par 3,000 <le population, il devait y avoir à


